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rmlliJ ' ' " 1 Preë«M. — Ce q a e M 
lé eanttajne du vapeur « Pessnl > 

UveraooJ , \ \ f évr ier — La vapeur a P a t a s i », 

rr l' intermédiaire d e qui fut c o s s u I» s o u r c i l * 
T e c h o u e m e n t du Jean-Bart , vient d'arriver. 

La »anj«'iai aaaen*» qa'il avait qoattf Dakar et se 
tendait dan* la direction de ta Crande Canane, lors
que le 17 courant, entre cinq et six heure*, au mo-
aaasa «à I» aoit «eeva*—«slt à le «bar, esa attention lut 
attiré* par de blasas** aoujackoaa de rnnuèrea. Ko 
mime temps cinq o s *rx cens* de canon retentissaient. 
Le ca-iitaira*. ontaaaant uu'int tuîvtr* a* fut *a détresse. 
mit le cap ssr Isndsuit d o s provenait la lum-jére. H-dé
couvrit fortement engagé sue us récif, entre les rortie» 
d'Aral e t Virginie, un vaisseau de guerre français. 
L*> Tsmée e'éressppajt dé deux eheminée; les chaudiè
res: semblaient êtes sou* pression ; ht lumière électrique 
fonctionnait et. son projecteur électrique guidait le ta-
ÙHH a s nulles des ébseils. 

&*• capitais* Wrlliani jeta l'ancre u**» dn navras d* 
•ruerre. Aie», M detaesa us* ohskwpe à- vapeur, ranw-
HKsflt un oâtier qoi amenait rm officier de manne lran-
o 5 T Cehùoi accosta le Palani et annonça que le 
vaswaau * * o o é s e n t i t autre que la c e n s e u r „ « • * > i » 
vT-mr-ttoTt. t e - espitame eépee-M e u e 1 « . ' « " . m s* 
mettait k la diopoaitaod du cepisjur et ou il resterait 
juaqu'à l'auTor* pour essayer le fciw^.TKvr-,, de le dé-
•Sfier ou de loi donner tonte l'aide possible. 
*T/ofSeJer «rasçat» dit qu'a ae croyait pas txwsibU I» 
reraVisemeat du JarnHnr*- Le ^jspiajine William e V -
Irit aJurs de prendre l'équipée* à son bord. Cette offre 
lut oesyement déVtfnée. L o f f ô e r français déVlara que 
k teùjê aide qu'on ont donnvr an Jran-Bart comisternit 
fnot le ralani t se rendre a toute vapeur 4 la Grande-
ÇoiMiirl* pour envoyer nr, cabkKrarnme en ministre de 
nutrfne français ailn d''+>terHr cm secours. 

L'officier Oit que t» croiseuT t'était échos* le 13, an 
ttlUeu f a n brouillard survenu tout à coup, t e Pn'ant 
sk rendit aganitSt a, la Grand* Otnerie et expédia le té-

^ 5 3 q u e temps avant l'arrivée du Pntani. le / «» • -
Sdrt avait errvové dans at «sect ion An Cap-BVmc une 
âiisuonp* penr mterceptier t e s t vapear tfdi passerait et 
{©tenir du secours. Lor tc i er framewa demanda s u ca
pitaine William «il avait aperçu cette ahakmoe. La ca
pitaine répondit jvArativeir*1 ni. 

Le capitaine William dit «sa le croiseur faisait des 
sondage* dans les pêcheries entières lorsque l'echooape 
Mt lira p » TB.-<i de latitude Nord et 16*52 de longi 
«•de Ouest, c'est-kdtro 1 9 n 3 de longitude Ouest psr 
rappor* au méridien de Paris. L'échouage avait eu lieu 
an lerrStoir* espagnol. Le capitaine du l'uiam <«.T» I-
derait ose l'équipage n'était exposé à encan danger, 
•railleurs il campait a terre Les bizarre» rayons de hi-
taaère anarrua par 1* capitaine William provenaient de 
l'H*)liis.ia|ilni dont se servait le IrmHart pour attirer 
l'a*itention jusqu'au moment où le aoleil se eoucKait. Le 
oapitarae oVa l'atani croit ssvoir que tout l'avant du 
croiseur est rempli d'eau, mais il croit que la chambre 
nés macuœei est à Des près à aie. 

COTONS AM^iCMNS 
New-York, 27 février. 

C O U R * D E C L O T U R E 

a a s . s u — — . B ^ PAG€ JOVRNAL DE ROVBAIX. 

BBCTWBI ( ; eu lieu lundi. 

•LE» U MP.VBS 
A TouneoiNâ 

L a gTève d es h o m m e s de pe ine a u p e i g n a g e 
L a m o n , n i e du Sent ier , q.ui avait, éclaté vendre
di mat in a pris fin messasd», a (a r^H^. d% 
matin . Quatorze ouvriers O P \ ré intégré l 'atelier 
a s » a n c i e n n e s ccmdit irms; quatre ont t fouvé du 
travail a i l leurs ; deux o*-Jt ^ c o n g é d i é s . On se 
souvient que ce» o u x ~ i e * s r c t b m a i e n t une a u g 
m e n t a t i o n de saUii-.e . ( 0 ^ 5 l'heure a s l ieu de 
0,33 ) 

aajrrMSB..... )••>•. — . — — . -
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B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
ROUBAIX, mercredi, «7 février 1D07 

t heures sotr, 8* au-dessus de zéro. 774. beau temps. 
• heures soir, 7* au-dessus d* sera. 774, beau temps, 
t heures soir. 6' 1/2 au-dessus de zéro, 774, beau temps. 

Jeudi, t* février 11*07 
Minuit, t* au-dessus de zéro. 77S. beau temps 
t heures mat , s* au-dessus de zéro, 775, beau temps. 

N Ê C R O L O C I E 

On annonce la mort de M. Emile Fllpot, l'un des 
chefs de la maison de construction de chaudières et 
appareils a vapeur Meunier et cte, de Fives Lille, dteed*. 
aâaurdl apres-midl, à l'étte ds «s ans, succombant a une 
embolie 11 était entré dans la maison Meunier comme 
simple ouvrier. 

On annonce la mort de M. Paul-Octave Lalov, 
u c l e o président du conseil de fabrique de la paroisse de 
trreUncnlen 

Lundi ont été célébrées, à Salnt-Plerre-du-Oros-
CslUou. a Paris, les funérailles de M de Curlcres de 
Castelnau, lniénleur en chef au corps des mines. Inaré-

aisur délégué des conseils d'administration des mines 
a« la Grand Combe «tard), de Vlcolgne et de Nceux (Pas-
ne-Calals). 

Les funérailles de M lldephonse Blslaux, qui avait 

ROUBAIX 
aLfe«i C h i e n s P o l i c i e r s 

N o u s avons dit, hier, que l s services on pou
vait attendre de c h i e n s dres sé s spéc ia lement pour 
aider le service de la police de nuit . N o u s c i t ions 
à l'appui de n o s observat ions les résu l ta t s si con
c luants obtenus à Gând, où la policé a à sa dis 
pos i t ion trente c h i e n s sé l ec t ionnés et dressés . 

11 n'est pas inut i le , c royons -nous de îevenir 
sur cet te ques t ion au m o m e n t où, de p lus en p lus , 
l'ami d e I h o m m e e s t u t i l i sé c o m m e auxi l ia ire de 
la pol ice . N o u s avons dit que Paris allait avoir 
de m ê m e que N a n c y , s e s c h i e n s pol iciers . Il faut 
ajouter cju'il en ex i s te déjà dans trois autres 
vi l les de France , a Pont -à -Mousson , Verdun et 
Epibal . E s p é r o n s qu'on ne tardera p a s îi ajouter 
il cet te l i s te la ville de Roubaix . 

DéJV chez n o u s , d e s expér iences n 'ayant d'ail
l eurs , a u c o n caractère officiel, ont été faites . U n 
de x o s m e i l l e u r s l imiers , l ' agent de sûreté D o u -
trc l igne , possède un ch ien picard cm'il a dressé 
l u i - m ê m e et qui l 'aide Beaucoup, depui s p l u s i e u r s 
a n n é e s , dans la recherche des malfa i teurs . Il 
n o u s a déclaré non sans fierté qu'il était redevable 
de p lus i eurs arrestat ions à son fidèle < Baron t 
qui l'a, d'ail leurs, sauve un jour où il était aux 
pr ises avec une bande d'apaches . D o u é d'un flair 
t rès , subti l , ce chien décèle un apache a la tTaee : 
bien qu'i l soit de tail le m o y e n n e , il n'a p a s peur 
de p lus ieurs h o m m e s . Il connaît parfai tement t o u s 
los c o l l è g u e s de s o n maî tre : lancé un jour contre 
l'un d'eux d é g u i s é en voleur il t o m b a en arrêt a 
deux pas de lui lorsqu'i l eut reconnu à qui il 
avait affaire. C'est une exce l lente bête à laquel le 
son maître t ient b e a u c o u p et dont il ne voudrait 
se séparer à aucun prix. 

Voic i de nouve l l e s indicat ions sur l e s c h i e n s 
pol iciers de Gand ; e l les ne manqueront pas d'in
téresser n o s l ecteurs . 

L e s ch iens quo l 'Administrat ion ganto i se confie 
k certa in* gardée de nu i t doivent être- condui t s k 
l 'appel du soir e t r a m e n é s au cheni l après l'appel 
d u mat in , t e n n s e n laisse. I l s commencent leur ser
vice le soir à 10 heures e t le tei m i n e n t lé^matin k 
6 heures. 

E n arr ivant k leurs postée, les gardes lâchent 
leurs chiens . Ils los ienvoient en éc la iresrs . I ls doi
v e n t les habi tuer k vis i ter les dépendances non 
clôturées des hal i i tn f ions e t des fermes et les en
droits où les malfaiteur» pourraient faci lement se 
cacher. Les chiens do iven t rester muselés pendant 
t o u t e la durée de leur service. Toutefois , quand i ls 
s ignalent , par leurs aboiements ou leurs gronde
m e n t s ou de toute autre façon qu'ils o n t découvert 
quelque chose d' insol ite échappant à la sagac i té de 

Tu omme, les gardes doivent se hâter de les rejoin
dre e t les met tre e n é t a t d 'at taquer e n leur enle 
vant leur musel ière. 

Les gardes doivent , a u t a n t que possflilo, empo
cher que leurs chiens ne ramassent des os ou ne 
m a n g e n t de la nourriture qu'i ls pourraient trouver 
sur leur route . D e s mal fa i teurs , p r é m é d i t â t u n 
coup, pourra ient parsemer les i t inéraires de subs
tances empoisonnées dans l'espoir de les voir m a n 
gées par les ch iens policiers e t de les voir mourir 
ins tantanément , le poison employé dons c e but pro
duisant des effets foudroyants . Le garde do n u i t , 
dont le chien v i endra i t k mourir pendant le ser
vice , no doit pas perdre son t emps à faire trans-
p o i t e r 1© cadavre de l 'animal , il doit le laisser sur 
place e t cont inuer 6on soi v ice . La mort subi te do 
son chien doit faire présumer que des mal fa i teurs 
se trouvent non loin d e lk. S 'attarder à faire trans
porter le ch ien , chose que les mal fa i teurs pour
r a i e n t escompter , s e r a i t de n a t u r e à leur donner 
le t emps nécessaire d'opérer k leur aise. 

C'est le vétérinaire de la ville->qui e s t c h a r g é 
de faire l 'acquisit ion des c h i e n s apprent i s poli
c iers . P l u s i e u r s races ont été m i s e s à l 'essa i , 
m a i s le choix s 'est déf in i t ivement porté sur le 
ch ien « berger b e l g e » de g r a n d e tail le et le c h i e n 

d l t "*• •• Brie > c s U n picard, berger français . On 
•"tP'.ôie actue l lement lés c h i e n s « berger b e l g n » 
• poil l o n g et à poil dur et le chien t berger fra»-
kais s il poil l ong et k poil dur. C e s ch iens se dis> 
l i n g u c h t par leur endurance , leur courage , \e;jt 
audace , leur fidélité et leur incomoarable riair. 
Il* ont auss i une mâchoire qui in sp ire Je respect . 

S e s 30 c h i e n s coûtent a n n u e l l e m e n t a j a v i l le 
de Gand 32S* francs. Si l 'Adminis trat ion cent-
nfonate avait dt} fetiTOTcef soh Service s eu lement 
de douze g a r d e s de nui t (et cet te a u g m e n t a t i o n 
s ' imposa i t , ) el le aurait dft a u g m e n t e r le budge t 
de la pol ice cTufte s o m i r , ^ annuel le de IÎ .COO frs 
et cette augmenta t ion d'effectif n'aurait p a s don
né , au point de vi» e de la survei l lance, l e s résul
ta t s qui ont été 'acquis par l 'emploi de s ch iens . 

L'organisation du Crédit Populaire 
Aux cours sociaux de I inst i tut populaire . — U N 

nouvel le osurre eoelal*. — La soo l s té r e t f 
bais lenne de crédit populaire . 

L e cours social de mercredi était consacré , k 
l'Inst i tut populaire , k l'exposé d'une œuvre 
nouvel le qui semble des t inée k rendre de réels 
srvices dans une vi l le ouvrière c o m m e Roubaix : 
la • C a i s s e de crédit populaire s. 

L a soc ié té roubais ienne de crédit populaire 
v i ent d'être fondée k l'Institut popula .re de 
l 'Epeule sur le modèle de c a i s s e s rurales et o s -
rr ières qui ex is tent déjk n o m b r e u s e s en France . 
El le s'est affiliée à ' l 'Union centrale qui g r o u p e 
déjk douze cent quatre d'entre e l les et qui e s t 
prés idée par M. Durand. 

U n des fondateurs de la Société nouvel le a c lai
rement expl iqué mercredi le m é c a n i s m e du crédit 
ouvrier et a prouvé toute l'utilité de ce t te œuvre . 
El le c o n s i s t e k accorder, su ivant un taux fixé le 
plus b a s poss ibl par le conse i l d 'adminis trat ion, 
d e s prêts p lus ou m o i n s importants k des per
s o n n e s de s i tuat ion m o d e s t e que cet appoint pour
ra tirer d'embarras. C'est , par e x e m p l e , un em
ployé de tramway qui a beso in de trouver deux 
cent s francs pour son caut ionnement ; c 'est u n e 
famil le que la maladie du père a l é g è r e m e n t en
det tée e t qu i se trouve e x p o s é e aux e n n u i s et 
aux frais d'une saisie-arrêt ; c'est un jeune ména
g e qui a b e s o i n d'une l égère avance pour quitter 
le garni cher et mal c o m m o d e et s ' instal ler d a n s 
se s m e u b l e s ; c'est An ouvrier qui veut acheter 
un petit jardin ou commencer k y construire sa 
m a i s o n , e tc . , etc . 

Ces quelques exemples montrent dans quel le di
vers i té infinie de cas pourra ut i l ement intervenir 
l 'œuvre nouvelle . Ils ind iquent aussi le caractè
re de et s prêts qui doivent ê tre des prêts « de pro
duct ion » et non de consommation. L a société n'a 
pas pour but , e n effet, de venir e n a ide k des si
tuat ions é v i d e m m e n t dignes d ' i n t é ê t mais que son 
appo int serait impuissant à modifier; el le v e u t 
aitfer k « s o r t i r d'affaire», comme l'on d i t , de bra
ves g e n s qu'une gêne momentanée pourrai t con
duire à la mi#-,ère sans ce « c o u p de main » ou ceux 
qui ont le désir légi t ime d'améliorer, par leur éner
g ie e t leur prévoyance, leur s i tuat ion . 

U n chiffre l imité d'affaires est fixé chaque année 
d 'avance , par le Conseil d 'Administrat ion de façon 
k év i t er des exagérat ions préjudiciables à l 'avenir 
de l 'œuvre. 

I.^s sociétaires acceptent d 'ê tre eolidlairement 
responsables vis-à-vis dos per-onnes qui a p p ' r t e n t 
des fonds à la société. Cet te responsabi l i té sa luta ire 
e s t la mei l leure garant ie pour les prêteurs T o m m e 
pour l a société . Tous le» sociétaires o n t ainsi , un 
intérêt direct k empêcher la société de consent ir 
des prêts hasardeux qui l 'acculeraient k la ru ine . 
D e plus, la société dev ient leur dvese e t il n'en 
la issent pas t o u t le poids aux Conseils d'adminis
t ra t ion e t de survei l lance. 

Il n 'arrive d'ai l leurs jamai s que ce t t e responsa
b i l i t é col lect ive e t sol idaire a i t k s'exercer. Les s ta
t i s t iques do 1905 ont établ i que, sur un chiffre d'af
faires d e c inq mil l ions, les caisses ru-a les e t o u 
vrières ava ien t f a i t ?ô.000 franc» de bénéfice e t 
seulement quatre cents v ingt - s ix francs de per te ! 

Les bénéfices sont exc lus ivement employés pour 
l 'œuvre. Ces quelques rense ignements ind iquent 
quel avenir a t tend la cr'sso auvTière de I toubaix . 
E l l e a déjà reçu plusieurs een ta in te s de francs de 
divers prêteurs . TJu membre du Conseil d 'adminis
trat ion se trouvera chaque dimanche, de 9 heures 
k 10 heures , dans une des salles de l ' Inst i tut P o p u 
la ire , 71, rue Descarte-s, pour recevoir les deman
des d'emprunts . 

C e t t e intéressante causerie a é t é suivie de quel
ques demandes d'expl icat ions complémentaire» 
qui prouvaient l ' intérêt pris par les audi teurs k c e t 
t e ut i le in i t ia t ive 

L E S E L E C T I O N S AU C O N S E I L D E P R U 
D ' H O M M E S . — Le Parti soc ia l i s te et les syndi
cats qui y sont affiliés présentent l e s candidats sui
v a n t s aux é lect ions qui auront l ieu , d imanche pro
chain 3 m a r s , pour le renouvel lement partiel du 
Conse i l de P r u d ' h o m m e s : 

£ » % < s o n S u f e r t r k a i i Inensnre t n à s a r T * 

a f / e M f o r i e . -sa * i s s s _ s . teintorerhv apprêt) Heurt 
KimtM, ewsthller M W n t | Oésar Léman, ooneeilhr aor-
tant. 

3e ttrtrawrr, _ IlecanMaha, métallsrgte. montent*, 
esauelroruiiera : AltntMzte lJafjrseve, «anteiller «ornant, 
secrétaire du syndicat des mouleurs. 

W r e en t f o d W «et nÙ^Curs' WS^Urres b î S c h e * * 0 

L e bureau d e s é lec t ions , 3 , rue N e u v e , 2e 
é t a g e , remettra aux in téressés eux-mêmes-, SUT ^a 
production d'une pièce d'identité, l es cartes non 
dis tr ibuées à domici le par le personnel de l a po
l ice . A t e t ëlret (de bureau restera ouvert tes jeu<Hs 
28 février, vendredi 1er ej samedi 2 mars jusqu'à 
js heures du soir et te d imanche 3 mars de 9 
neufSS du matin à k heures "dû soir. 

L E S F t t t K r f A T t L t S D e , M. tJÉ D O G T E U H 
P I C Q U E t , jànporté si prénwStreérnent après s n e 
courte malad ie , ont e n "3ien, ' ntercredi, k neuf 
h e u r t s et d e m i e , e n l ' é g l i s e Samt-Séputere . 

L e s co ins du p o ^ e , é t a i e n t tenus par M M . tes 
docteurs Lepers , p i i g o n v i U e » D i s n a e r M. Henri 
E e c k m a n n , direefeur du Syndicat du N o r d . 

Lé corps médica l de Roubaix et de s environs 
marchait derrière le corps , suivi de M. le docteur 
Corcke4, beau-frère du défunt et d e s autres mem
bres de la famil le . 

D a n s l 'ass i s tance qui éta i t t rès n o m b r e u s e , o n 
remarquait : MM. Paul D e s p a t u r e , Alfred Bayart , 

I conse i l l ers munic ipaux , G e o r g e s D e w i t t e , j u g e au 
Tribunal de comt*erce , l 'abbé A l g r a i n , aumônier 
d e s H o s p i c e s , etc. L a m e s s e a été dite par M. l'ab
bé Hus . 

A u c imetière deux d iscours ont é té prononcés 
par M. Henri E e c k m a n n et M. le docteur Lepers . 
M. E e c k m a n s'est expr imé en c e s t e rmes : 

« Messieurs, 
» Avant de laisser se refermer cette tombe si prématu

rément ouverte, je tiens à adresser au docteur Ptcquet. 
au nom de ses nombreux amis et des sociétés d'assurance 
« La Flandre» et -Le Syndicat du Nord», l'hotmnairè ae 
notre vive sympathie et de notr* gratitude attristée 

• Ne & Bresme (Pas de-Calals), en 1872, et après de 
brillantes études au Cotlètt* de Calais, Paul Plequet em
brassa la carrier* médicale, et ses qualités profession
nelles ont été sanctionnées par la confiance de ceux qui 
ont été témoins de son zèl», de sa compétence et de son 
discernement H a è<* successivement préparateur de 
pnysioloirie, préparateur de thérapeutique et matière mé 
du aie, externe des hôpitaux de la ville de LUI», et. plus 
tard, interne de la maison de secours pour les blessés d* 
l'Industrie à Lille, où 11 s'est révélé par des aptitudes 
de MenvelUance Inaltérable et de dextérité technique peu 
commune. 

• si-» éludes médicales terminées, M le docteur Plequet 
rint s'établir à Roubaix, où l'affabilité de son caractère 
ne tarda pas & lui attirer de nombreux amis II s'est 
déroué depuis dix ans, d une façon toute spéciale à la 
chirurgie des accidents du travail, et les nombreux ou
vriers qui ont été soignés par lui savaient apprécier son 
talent et son dévouement. 

•Attaché plus particulièrement aux sociétés d'assurance 
• La Flandre » et « Le Syndicat du Nord », il a toujours 
montré, dans l'exercice de ces délicates fonctions, un 
zèle et un dévouement auxquels patrons et ouvriers ont 
toujours été unanimes à rendre hommage. 

« J'adresse a sa veuve éplorée, aux pauvres orphelins 
et k son honorable famille, l'expression de notre doulou
reuse sympathie. 

» Adieu, cher Docteur, adieu dans un monde melllenr, 
nous n'oublierons pas les devoirs que la reconnaissance 
nous impose, et nous conserverons éternellement de vous 
la mémoire d'un Adèle et dévoué ami et collaborateur » 

M. le docteur Lepers a prononcé les paro le s 
su ivantes : 

« Désigné par un certain nombre de médecin» tour 
adresser, a notre ami Picquet, un dernier adieu, le le 
fais, non sans émotion .car j'étais uni par les lient d'une 
étroite amitié à ce confrère qui ne laisse que d'unanimes 
regrets 

» Picquet était un de ces vaillants arrivés par eux-
memes Fils d'ourrlers, son Intelligence, son travail, lnl 
avalent ouvert une carrière qui s'annonçait brillante 
Tout lui faisait espérer que, par son inlassable énergie, 

I II aurait apporté à sa femme, k ses entants, un bien-être 
mérité 

• L'Impitoyable maladie, qu'il avait si souvent com
battu, l'a terrassé brutalement en pleine vigueur, anéan
tissant toutes les espérances qu'il avait justement con
çues. 

• A nous, médecins, ses confrères, 11 reste a remplir un 
devoir. Nous avons devant nous une femme et cinq en
tants en bas-age.' dont la situation vient d'être brisée : 
nous devons montrer l'exemple de la solidarité devant 
l'Infortune. 

» Mon cher Picquet, adieu ! » 
LA R E C E P T I O N D E S N O U V E L L E S L I C N E S 

D E T R A M W A Y S . — C'est après -demain samedi à 
2 heures et demie que se réunira la C o m m i s s i o n 
de récept ion des nouve l l e s l i g n e s de t ramways 
dont les R o u b a i s i e n s at tendent depuis si long
t e m p s la m i s e en service. A m o i n s d'incident im
prévu l 'ouverture de c e s l i g n e s aura donc l i su di
m a n c h e . 

LA C O M M I S S I O N D E L ' E C L A I R A C E se réu
nira, aujourd'hui , à 8 heures et demie , à la Mai
rie. M. A i m é Wit i , professeur à la Facu l t é libre 
d e s Sc i ences de Li l l e , a s s i s tera à la séance . 

A L ' I N S T I T U T T U R O O T . — M. Lambert , di
recteur de l 'Institut T u r g o t , est promu de la 2e k 
l a ire c las se . 

A N C I E N S M I L I T A I R E S OF, L ' A R M E E BEL 
C E . — D a n s sa dernière séance , la soc iété phi lan
thropique des A n c i e n s Mil i taires de l 'armée b e l g e 
1870-71, a acc lamé k l 'unanimité M. L. Crépin, 
c o m m e prés ident d'honneur. 

nt. L*. Crépit) e s t vice-présidenj^4c-l» société d e s 
Aartrtns Officier» s t sous-oftrders belgfes-et admi
nistrateur d e lk Fedérntren des soc ié tés Civiles et 
mil i taires b e l g e s dn NottJ, Sont le s i è g e est k\LUle. 

A L / t t U ¥ R E *** C O N F E R E N C E S , i s \ r u e 
• • • « » l n V » t » . — ruajenrd'hui jeudi , à 2 heures 
e t dedrtn, ter i férencs en* « Jeanne d'Arc », par V 
l a b b é Del saut , supérieur du Co l l ège de Sai t 
A m a n * . Intermède* : G n a a e e n s l u m i n e u s e s ; 
petit Grégoire ; V a i n s m i r a g e s ; L a jo l ie èonneus 1 

i -T e ? P e r s o n n " non abonnées trouveront des 
T « s k r e n t r é e de lk salle. 

^.^.vt*^rtHt02Ï£H,* * U « NORD-TOU-
n ^ L . ; J * " î 1 * * ™ , reVrmdn prépjratoiTe de 
ht ttaetitra de photographie d u « N o r d - t o u r i s t e . . 

SMngef iS rg^ "Me ^ " ^ -
D e n o m b r e u x amateurs de Roubaix , Toti»-

co ing , Lil le et de la rég ion y ass i s ta ient M D a -
m e i sriCTéTaire-éjénéTs", a c>éVeFor«pé lé W pont* 
s*erî fJkT le k NoTd-Tmrtt î te s qui a cru Inté
ressant d ' encourager «ar r o s e l e s moyen s, un 
art aytnTi «rver le tour i sme , tant d'attaches com-
m u u i s . © e s c o n c o u r s seraient o r g a n i s é s , de s 
e x p o s i t i o n s , d e s enencsiomt ; o n bul let in i l l e t 
tré spécial pourrait être encart»; dans t a revue 
m e n s u e l l e 4e ta S o c i é t é , e t c . , e t c . 

C e s projets ont é té « o c s e U l i s avec sat is fact ion 
par les p e r s o n n e s présente s e t Un Comité provi
soire c o m p o s é de M M . René Wibaux, A. Cons
tant, O. D c c b a î n e u x , P . André , L. Guér in et L 
Crorhbé a été d é s i g n é pour élaborer un règ le 
m e n t et étudier 1rs d iverses q u e s t i o n s inhérentes 
k ra formation 8 e -cette nouvel le sect ion. 

U n e autre réenton k laquel le sont instant tient: 
priés d 'ass i s ter TOUS l e s a m a t e u r s photographes 
de la r é g i o n a été prévue pour le mardi 12 mars 
prochain k 8 heures e t d e m i e du soir au s i è e e d u 
• Nord-Tour i s te » 4 , rue d e la Gare, k Kouhaix . 

Cette première réunion s'est terminée par une 
séance de project ions très ar t i s t iques et d o n t 
la réuss i t e s e m b l e ê tre de b o n augure, pour c e 
futur g r o u p e m e n t d « k l ' in i t iat ive d e notre gran
de soc iété régionale de tour i sme . 

D E U X P E N D O S . — Hier, neras annonc ions 
l 'acte de désespoir d'une jeune fille. D e u x n o n -
veaux suic ides v iennent d être s i g n a l é s k la pol ice . 

L'un a é t é cons ta té d a n s la soirée de mardi a n 
domic i le d'un marchand de lait , M. P . . . , â g é de 
40. ans , demeurant rue d e s Parvenus . Ce dernier 
demeurait seul en c o m p a g n i e d'une d e s e s 
filles. Quand celle-ci rentra de soft travail vers 
neuf heures du soir, e l l e remarqua avec é t o n n e -
ment l 'absence de son pèTe qui avait l 'habitude d e 
l'attendre. El le afhrma alors une lampe pour se 
mettre k sa recherche, mai s , k c e m o m e n t , e l l e 
trouva sur la taWe un billet par lequel son père lui 
annonçait que la v ie lui é ta i t k charge et que souf
frant trop, il avait résolu de mourir. 

P r e s s e n t a n t un malheur , la jeune fille appela à 
l 'a ide un vois in , M. Victor L a u w e r s , qui découvrit 
bientôt dans une chambre k l 'é tage , le corps d u 
malheureux suspendu à la porte. L'asphyxie était 
complète . L e s constatat ions l é g a l e s ont é té faite» 
par M. De l te i l , c o m m i s s a i r e de police. 

L e s souffrances auxqucHes l e désespéré fait al
lu s ion son t at tr ibuées k un accès de fièvre occa
s ionné par des c h a g r i n s int imes . Le marchand de 
lait n'avait jamai s pu s e Consoler du départ de s s 
f emme qui l'avait quitté. Se s funérail les auront 
l ieu vendredi k 8 heures du mat in , en l ' ég l i se 
Sa inte -El i sabetn . 

M. Grimaldi , commissa i re de pol ice , a c o n s 
taté , hier é g a l e m e n t , un suic ide par penda i son 
survenu rue Desafx , cour Boghaert , 3 . On s e 
trouve ici e n présence d'un drame de l 'a lcool isme. 

A u g u s t e G a u , â g é de 58 a n s , ancien marchand 
de journaux, demeurai t encore , il y a deux m o i s , 
rue d ' E s t a i n g , m a i s o n s Bocquet . Le malheureux 
se livrait f réquemment k la bo i s son et provoquait 
cher lui de s s c è n e s de v io l ences . POUT la neuv ième 
fois à ce t te époque , fl vendit son mobil ier. Sa fem
m e se retira a lors k Montreui l , chez l'un de se s e n 
fants , ceux-ci quittèrent de leur côté le foyer fa
mil ial , et le père fut recueill i , pendant quelque 
t emps , chea un frère k Lille. 

Il y a que lques jours , il sortait de l 'Hotel -Dieu, 
où il avait séjourné une quinzaine pour se guér i r 
d - b l e s sures reçues au cours d'une rixe. P u i s la 
pauvre h o m m e s'était remis à boire. Atteint de 
délire alcool ique, il venait , avant-hier soir, d e m a n 
der l 'hospital i té k l 'un de s e s fils Dés i ré , d e m e u 
rant cour Boghaer t . C e dernier, par c o m p a s s i o n 
l 'avait accepté s o u s s o n toit. 

Mercredi m a t i n , A u g u s t e Gau était d e m e u r é 
seul au l o g i s , tandis q n e son fils et la f emme de ce 
dernier s'étaient rendus au travail. Au m o m e n t de 
prendre, à midi leur repas , chez les beaux-parents 
qui habi tent dans le vo i s inage , i l s envoyèrent leur 
fillette Jeanne, â g é e de s ix ans , jusqu'à leur mai
s o n pour porter k dîner au père. Mais à peine l'en
fant eut-el le ouvert la porte qu'el le recula é p o u -
v a i t é e . El le venait d'apercevoir celui qu'elle cher
chai t pendu k la p o r t e de l'escalier. Il est certain 
que 1 alcool avait trouWé l e s facu l tés de ce m a l h e u -

• 

DERNIÈRE HEURE 
(De no» CorreMpondants particulier* et pur fil tpocisJ) 

A p r è s la Séparat ion 
A U V A T I C A N 

L* "«*>• et la 
P a r i s , 17 février. — D e R o m e au « F i g a r o s : 
« .Rome, 27 février. — Pie X a voulu refuser les 

**jTia*al** pour le «inrier de -Paint-Pierre des évéques de 
Vanne*, d* Samt-Brieoc et d* Nevers. 1 Vous êtes trop 
ssavrefl, leur a-t-il dit, et vc<us allez vous-mêmes avoir 
besoin d'argent >. 11 fierait cependant que l'évoque de 
Vanuos a tellement insisté pour qu'il voulut bien ara op
ter l'offrande de «e* diocésain*, que Pie X a fini par 
necep er. 

» Le cardinal Ferrari Archevêque de Milan, a pré
senté au Pape les chefs du pèlerinage lombard et k cette 
occasion a fait allusion à la France en protestant oontre 
la (aaerre déloyale faite aux catholiques français par les 
•cet** tatieMncaies. 

a Le Sajnt-Para saisit l'occasior.' pour exprimer sa 
sensée sur la question Après avoir remercié les catho
lique* lombards de leur souscription en faveur du clerçé 
Irsncais. le Pape a dit que le clergé de France allait 
se trouve dans une grave situation et être soumis i 
*\e dures épreuves et que le denier de la Looibardie 
était destine k adoucir quelque peu l'indigence dont sont 
maami ia Ur.t de bons prêtre*, c Ce nouveau témoignage 
«le fraternité conclut le Pape, entre clergé et clergé est 
pour nous la p h u fraude consolation. > 

» Il est probable que, dans l'adresse qui sera lue, de
main, k la réception du pèlerijia.ae et dans le discours 
dû Pape, ces chose* seront développée* en ferme offi-
eieile 1 

L'optnlsTi d u onr tnml M « r y dei Val t u r la rup
ture d e s pourparlers 

Par i s , 27 février. — L't A g e n c e H a v a s > reçoit 
t a dépêche su ivante : 

• Rom*. 17 février. — An soi*! d* la rupture des nago-
clatloos arec le gouvernement français, on dit. dans les 
cercles catholiques, que le secrétaire d'Etat autorisa ces 
pourpariatt a n U — a n t pour eéuar au courant d* con
ciliation manifesté par lépiscopat français et la minorité 
d e Sacre-Collège Le cardinal aurry del Val aurait dé 

ae a* fit Jamais d'Illusion sur 1* résultat 
ornent, la situation est grave, mais ail* a le 

é'etre claire L'Eglla* d* Franc*, conscient* de 
SB responsabilité, agira sans craint* de comnroaaeUr* 
s a accord démontré irréalisable • 

L a papiers da ht Neaentture . — La pris* do poa-
»W»oe p a r raaabeseaas d A ut ri 

trtoha-HungrU 
37 février. — Le minis tre d e s Affaires 

a c o m m u n i q u é ce «air aux a g e n c e s la 
a o t e o i o o e v s o que voici : 

A la nntt* d'sne entent» aafcerresve antre U fou 
' U Cabsnet d» Vienne, 

M i s a n t au nom du 
jouro"mii. k une basas 
Sive* de t ancien» 1 aoa-

i» le JaVfeobJSaa* a i 

yegajMSJjd» «TAntaJàr» gôaâria 

J t O T W - K - T o n f a r S 

Paris, 

M. Oavary, ministre plénipotentiaire, sous-directeur au 
ministère des Affaires étrangères. 

» M. Beauregard, indiqué par l'ambassade d'Autriche-
Hongrie comme chargé de ce mandat par le ^aint-
4*ege, a pris la charge de l'immeuble, autrefois occupé 
par la nauciature. » 

LES TROUBLES DE RUSSIE 

L'attentat contre la Grand-Duc Nicolas 
Le criminel . — La feroe explos ive de la b o m b e 
Saint -Pétersbourg , 27 février. — Su ivant de» 

rense ignements officiel*, le cr iminel p é n é t r a dans 
la gare de Tsarskoie-Selo k l'aide d 'une faiiese clef ' 
e t posa la bombe sur les rai ls , trois m i n u t e s a v a n t 
le départ du grand duc N i c h a s . 

Sa int -Pétersbourg , 27 février . — Les journaux 
donnent c e eoir las déta i l s comp'émentaires sui
vants sur l ' a t t enta t contre le grand duc Nicolas . 

L' indiv idu qui a posé la bombe, sur la l igne de 
Tsarskoie-Selo, est un j eune homme k l'air inte l 
l igent . Il porta i t un uniforme d u premier batai l 
lon des chemins de fer, batai l lon qui accompagna i t 
ordinairement le train. II rés ista v ivement au c o n 
duc teur e n chef du t r a i n , auquel il arracha son 
revolver e t , s 'otant dégagé, il pr i t la fu i te . On 
suppose que le criminel appar t i en t au personnel de 
la l igne. La force exploe ive é t a i t te l le qu'el le a u r a i t 
pu anéant ir t o u t le t ra in . l ies haut» personnages 

Îiui d e v a i e n t se rendre k Tsarkoic-Selo o n t ajourné 
eur départ . 

L'ASSASSINAT D'DN INGÉNIEUR FRANÇAIS 
Par i s , 27 février. — L ' i A g e n c e H a v a s s a reçu , 

de Sa in t -Pé ter sbourg une dépêche annonçant la 
mort de M. R e y m o n d , s a n s qu' i l ait repris c o n 
n a i s s a n c e et u n e autre dépêche annonçant seu
l e m e n t qu'il n'a p a s encore repris c o n n a i s s a n c e . 

N o u s v o u l o n s espérer que ce t te dernière n'a 
p a s é t é tronquée par le t é l égraphe et qu'e l le e s t 
seu le l ' express ion de la vérité. 

A s s a s s i n a t d'un officier 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 27 février. — L e c o m m a n 
dant VàUd de Krasncyarsk a été tué d e deux c o u p s 
de revolver tandis qu'il s e promenai t dans une d e s 
principales r u e s de l a ville. L ' a s s a s s i n a fui. 

Dlx-eept pars sain M fusHI i ia à R iga 

Ri*ra, 27 féyjier. — Dix - sep t p e r s o n n e s c o n d a m 
n é e s par le Conse i l de guerre pour le sou lèvement 
de T u k k u w ont ilà fu*vU<es aujourd'hui. 

Vin combat s a n g l a n t 

&aint-*'ét«r»b«s*a:, sa février. — O n t é l égraph ie 
de Kharbine , qu un combat a eu l i eu non lo in de 
cetaC v«Ue> entre u « e fâMrsvi'Je de c o s a q u e s de 
f Amour «t dits K o u n g h o u s e s , 21 de c a s dernier» 

ont été tués . L'officier c o m m a n d a n t les c o s a q u e s a 
été b lessé . D i v e r s autres e n g a g e m e n t s se sont pro
dui t s dans les d is tr ic ts v o i s i n s , où des renforts 
ont é té envoyés . 

L E S S Œ U R S D E S A I N T - V I N C E N T D E P A U L 
E T LE C O N S E I L M U N I C I P A L D E P A R I S 

P a r i s , 27 février. — A la séance d'aujourd'hui 
d u Conseil municipal d e P a r i s , M. Chautard a ex 
posé sa proposit ion de reprise par la vi l le des pro
priétés communales d e la rue d u B a c , concédées aux 
sœurs de Saint-Vincervt-de-Paul . 

Dana le cas où la désaffectat ion, par voie admi
n i s tra t ive ne sera i t pas possible, le Conseil auto
riserait le préfet à obtenir , par t o u t e s , l e s voies de 
droit , la rési l iat ion des actes e n v e r t u desque l s les 
soeurs occupent ces immeubles. 

M M . Ambroiae R e n d u , César Caire , Alpy e t J o 
seph Ménard combattent c e t t e proposi t ion. L e s 
sœurs o n t é t é autorisées après la Terreur, par a n 
décret reconnaissant les services publics rendus par 
el les à la nat ion . C'est un décret é g a l e m e n t qui leur 
a donné l 'usage d e l 'hôtel de Ohati l lon. Il f au
drait un acte du gouvernement pour révoquer ce 
droit . Donc , au point d e vue jur id ique , le Conseil 
n'a pas le droit d e décider la désaffectation. 

Au p o i n t de r u e moral , le Consei l doit tenir 
compte de la popular i té , k Par i s , des soaurs de S t -
Vincent^de-Paul . Il y a k P a r i s , 667 soeurs qui soi
g n e n t 3.721 orphel ins e t 4.000 malados e t qu i re-
eeui l lent 700 e n f a n t s d a n s trois crèche». £ H e » dis
tr ibuent plus d'un mil l ion de secoure p a r a n e t 
e l les d i m i n u e n t d 'autant les déjantées *U l 'ass istan
ce. Ce dernier a r g u m e n t euiéVt *S démontrer que 
l ' in térê t même b ien compris c o m m a n d e d e laiaasr 
ece immeubles k leur actuel le des t ina t ion , car mé
mo si leur* vente* rr-|«iria»iitnA 6 k 10 mil l ions , 
l ' in térêt de c e t t e somme ne représente pas le quar t 
des secours dis tr ibués par - l e s re l ig ieuses qu'on v e u t 
chasser. 

Malgré ces j s d i c i e u s e s observst iona, 1* major i té 
secta ire d u Conseil munic ipal a adopté les conclu
sions du rapport d e M. C&autard. 

LE C O s t s s U é . B E « M l k U S T R E S D E J E U D I 
Par i s , 37 février. — L e s m i n i s t r e s ae réuniront 

demain e n Conse i l de cabinet au min i s tère de l'In
térieur, s o u s l a prés idence de M. C lemenceau . 
D a n s l e s mi l i eux officieux, o n dit qu ' i l s s 'occupe
ront du projet de loi relatif s u s s ta tu t s d e s fonc
t ionnaires et a u s s i de la q u e s t i o n d'une c a i s s e cen
trale pour l e s réparat ions a u x é g l i s e s a l imentée k 
l'aide d e s fonds pré levés sur l e s r é s e a u * d e s b i ens 
ecc l é s ia s t iques k attribuer aux œ u v r e s d 'as s i s 
tance. 

U N J E U N E H O M M E D E 18 A N S C O N D A M N t j 
A M O R T A P A R I S 

P a r i s , 27 février. — L a Cour d 'as s i se s de la 
S e i n e a j u g é aujourd'hui u s j e u n e h o m m e de 18 
a n s , G e o r g e s Amiot , qu i , le t septeaabre 1906, 
é t rang la une v ie i l le f emme, M m e L u c a s , rue de l a 
Fo l i e -Mér icourt , et lui p l o n g e a k p l u s i e u r s re
pr i ses un tourne-vis d a n s la g o r g e . 

L e cr ime accompl i , Aasiot d é p o u i l l a de s e s bi
joux la v i c t ime , et emporta u n e s o m m e de 1 700 ir. 
11 remit les bijoux k une frile Bert in , qui c o m p a 
rait d e v a n t l e jury c o m m e compl ice , 

Amio t reconnu coupable d 'assass inat suivi de 
vol , s a n s c i rcons tances a t t énuantes est c o n d a m n é 
k la pe ine de mort ; la fille Bert in e s t acqui t tée . 

F I L L E T T E S D I S P A R U E S A P A R I S 
L'une d é l i a s retrouvée 

Par i s , 27 février. — On a retrouvé, aujourd'hui , 
u n e d e s fillettes dont l e s journaux s igna la i ent , c e s 
jours-c i , la d ispari t ion ; il s 'ag i t de la j eune Mar
g u e r i t e Brunin . L a m a l h e u r e u s e cohabita i t avec 
le bedeau de M. Vi l la t te , le trop célèbre pont i fe de 
la rue L e g e n d r e . 

T R O U B L E S E N C H I N E 
Londres, 27 février. — Une dépêche de Shanghaï 

annonce qu'a Hanxoou, en raison d'une contribution 
trop lourde destinée k subvenir aux irais de construc
tion de la ligne ferrée de Sitong, les populations irri
tées de ce nouvel impôt ae sont révoltées. Les bureaust 
de poste ont été brûlée. Les révoltés ont démoli des 
écoles, coupé les fils télégraphiques et menacé d'atta
quer le tribunal du soue-oreifet. Pendant la nuit du 
16 janvier a éclaté é Hortkeou un violent incendie; 
environ 200 maisons ont été détruites par le feu. 

Les jdurtaiu k fans û jeuiti matin 
Paris, 28 février. 

LA S E P A R A T I O N 
De la ««su* Heu* Pi amaHs (de M Henri laaret) : 
• J'avoue qu'il m'est élfseU* de donner tort aux évé

ques et 1* ne vois pas «parméat en peut dire que ce sont 
eux qui se refusant k l'arrangement Leurs prétentions 
se réduisent k deux qui n* m* Baralisent pat outrecui
dantes Commue 00 Ae leur eou&M* le* églises que pour 
dix-ruut ans , Us a* peuvent s'en considérer que comme 
locataire*. Dés lors. H* ne sauraient prendra la charge 
des réparations qui raaaréont 1* propriétaire et pour 
lesquelles, d'ailleurs. B» n'auraient pas d'argent En 
outre, ils ne sauraient soumettre le choix s* leur curé 
su gouvernement que cala n* concerne eu aucune ma
nière 

«fais n'Insistons pat, quand on veut tuer son chien, 
on dit qu'il a la rage, et ce a'ast pas la première lois 
que celui - a l veut rompre un traits soulève des préten
tions en les mettant sur le compte de son adversaire. . 

* . £ B I B C O U R S D U PRIeJCE D E B U L O W 
De r e s a s s s s s e «M. lents*) 1 
« Le chancelier a tKjaa célébrer son trloantjie De re

doutables dlfncsUé* >'*M*nd*oi t > centre catholique, 
exaspéré, rejeté d*JM l'< spositk». a* pourra s* maintenir 
longtesap* aoasaM paru «'onoatUoa s'il n* pesrtd pas des 
allur*» a***nnr*1iirnet f^itTwyrif taront des sors les libé
raux st auront-lï» moins de Unéislitane que le rentre T 

&-&ZSr£i%^^%*%- con̂ vâ t 

-— «Us-ls moyens, 

nécessaire et prôcl 

MJ*B¥ jkjfs»W X M 4>*sssVn»lrr par gitfls moyens, 
: nti.ttij.iy U Mui>fts1awr> le *js***Hiz «S* *joouvt ment 

etproenain 3tVdêmocratlë~ et de lltferté » 

N o a v e U e t Ra^ionalers 
A'OCTDENT M0BTJ5L * À M f l N . — U nommé 

Emile Décide, *3 «n», demesrant k Nacon, easaksssnat 
enareé d a r n e s * a été frappé par t'ont de* 

arbres da chargement dé s e s véhicqje. et projeté snr 
le soi avec une violence telle qu'il eut la colonne resté 
braie fracturée. Os are «aa «y» .constater le décès- fecl-
de-lsiss* uns <>e**» e t Mm «etteOU. 

K S U V S L L S * Mtt-iTSJaa*. w Rat noauné an aaaijjep 

Ï - W S tœtmmt&xt£Ll#immK 

2 lacVment e ! l ! , » é , î l t "ï ï :S r ? u ~* cor** a '»™««. •" rtm-

WN HOMME TAMPONNE A AUBV. _ Un grave aecl-
oS?^mlZSSnSSm P e U t « « " " T r o n o n -
dults chimiques d'Auhy. M AdolphV uivet I g e d e «ï 
a n s , maiweuvre, » tté pris entre deJi rames' de wagon? 
et torujipent comprimé, l e malheureux » reçu les iotne 
de M le docteur Duhiouet dAiibr o u n 7 i « , 7 „ . . ? 
" ï l t f « . " 2 . 2 ? â ' ' f ^ ' t M «a tau trane-

d . " l , rnsS? T f n A t , " ^ - & v a t £ M , r „ o n , 
était prévue la durée' BLSLf*S.m3 ! • » « • \\-fff 
apre* use Interruption de travail d'un jour L'aceaiS 
i ï ^ r ? „ a , t r o ï e t j ^ " 1 " » •«*« ta», a^creaTanre l s î fd l 
Les trente-cinq grévistes rentreront k l'atelier JeudiTma: 

MOMT ACCIDS1NTCLLE D'UN ENFANT A LILLB _ 
Nous avons dit, hier, dans quelles circonstance' trartàue* 
£ , ! t * , ' i E r n , M . ' g ' " ' ' "» °aa>bin de quatrf ans! 
dont les parents demeurent rue des Rohleds m avait 
en Jouant prés d'un poêle, communiqué le feu' a ses vêt*: 
".n" i Li.pamTt ,"•«" «st mort dans la nuit, après avoir 
enduré d'Incroyables soirtrrances 

L'ESCROC A LA TRAIT! A HAZEBR0UCK. — On vient 
de signaler à M CogniUaud. Juge d instruction à Haie-
brouck, les agtssetnenfe d un escroc a Calais La pi unie 
émane du directeur de l'agence de la Société (iéiiérale 
•n cette ville. Ce directeur, aiusi que le directeur de u 
succursale du Crédit Lyonnais à Dunkerque sont arri-
' \ Hazebrouck, pour être confrontés avec iUnrl Pru-
T ° v ; A»- A'heM cou^n banquier a Hazebrouck. qui fut 
victime de 1 escroc au début dt laone* 1901, a été égale
ment confronté avec lut. 

ONB BNFANT BRULEE VIVE A *T P0LSURMER. — 
En Jouant près d'un poêle, chez les époux W rue du 
Nord, oU elle est en nourrice, la petite Marle-Oeorgette 
Messioen. quatre an*, mit le feu a ses vêtement* et se 
brûla grièvement sur dlreries parties du corps Cessant 
est morte après une agonie de quatre Jours 

UN ACCIDENT MORTEL A STMARTIN O'NARDIN-
' ,T ^ *Ç tavrler, *» gendarme» étalent appelés 

au moulin Poubert, ainsi que M. 1* docteur Joly On 
venait de découvrir, dans un coin du moulin, 1* cadavre 
de Paul Deman. 17 an*, garçon meunier Prts du cadavre 
était un fusil Le corps était tombé au-dessous d'une 
fenêtre dont un carreau était enlevé Par cette ouverture. 
Paul Deuian avait coutume de tirer sur le» oiseaux de 
passage. 00 suppose ejee c'est par suit* d'us faux mou
vement qu'il s'est lnsnloatalreaient desaé la mort. 

UN HOMME TAMPONNÉ EN GARE U BEROUETTE. 
— M Albert Pattaya, concierge aux Aciéries de France, 
S Isbergnes ** «••'.notait, hier malin, t prendre le train 

/ h. s t « s i serait 1* rasstaer k mm domicile t Haze
brouck, rue tteute. ou il tient un estaminet II s'était 
engagé sur la vole f*nwc, an passage k niveau distant 
de la gare d'environ ISO mètres La têt* couvert* d un 
capuchon, U n'entendit pas arriver un train euvrler La 
locoaaotiv* du convoi I* tamponna et lui écrasa la moitié 
da pied gauche l* blessa au pied droit et le projeta ft 
s u mètres environ sur i* enté de la vote. L* blessé, qst 
souffre beaucoup, a été transporté k l'bepltal U a perdu 
plusieurs fols connaissance s t on De sait si on ne sers 
pas obligé d* lui taire subir l'amputation de la l a i s se 
gauche Son état eoounqe k être grave. 

T5N I l f O B V B I B A V A U I H U N G H E l 
I J E . — Un utoandt* que eei 
attribuer k Va malverlosnce s détruit un conps d'habita
tion appartenant k M. Legroix, cultivateur. Les parte» 
eorrt évaluée* k 2.6QQ francs. Il y a «straranœ ; ht gen
darmerie enquête. 

aurats uoaamtJK »'ACCTD*SNT A ARMSN-
T l t t * m - Mtae tjssst iyis fhissape, 78 « t , W « 
te***» a n s asnasl assasacbe soir en trenkasi dans l'asv 
caber de son domicile, rue du Plat, 23, «et décèdes mm-
essdi k liifasàtaj 
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